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« Plus on sait comment, moins on sait pourquoi… »

GiL GRiSSOM, Les Experts.




 « Les gens ne mangeraient pas de caviar s’il était bon marché. »

GROUCHO MARX




 « On peut juger de la grandeur d’une nation par la façon dont les animaux y sont traités. »

GANDHI




Préface du WWF

Il manquait à l’ichtyologie un ouvrage original qui puisse apporter au plus grand nombre un moyen d’étude des nageoires isolées des requins. C’est désormais chose faite à un moment où la surpêche et le marché grandissant des ailerons de requins sonnent le glas d’animaux dont les ancêtres apparurent bien avant les premiers dinosaures. Amené à être amélioré au cours des prochaines années, cet ouvrage, au-delà de la présentation détaillée de nombreuses espèces, apporte un nouveau regard sur ce groupe animal singulier et, par bien des aspects, unique et vulnérable.

L’ouvrage Les requins. Identification des nageoires est d’abord un outil à disposition de celles et ceux qui, à titre personnel ou professionnel, s’intéressent à la biologie et à la conservation de ces fabuleux poissons. Mais il vise également tous les agents de contrôle qui peuventêtre amenés à identifier des ailerons de requins, dont le commerce international est règlementé pour certaines espèces. Mais comment les reconnaître ? Le défi est bien là lorsqu’il n’est pas possible d’obtenir une identification moléculaire encore peu développée et que seuls la coloration, la morphologie ou le revêtement cutané peuvent aider à l’identification des ailerons isolés. Ce guide est donc né de ce constat simple : comment faire du « savoir » présent et disponible, mais souvent peu accessible, un « pouvoir » d’agir en devenir ? Ou comment valoriser les connaissances disponibles en actions concrètes au service des acteurs de la conservation des espèces sauvages ?

Comme dans de nombreux autres domaines, le problème a été celui de la synthèse, car, d’une part, la connaissance sur les requins et la littérature qui s’y rapporte croissent chaque jour, et d’autre part, c’est justement cette expansion de l’information qui la rend pratiquement inaccessible aux praticiens. C’est dans ce contexte que se situe cet ouvrage. Ce dernier rassemble plus de 155 documents photographiques, 137 figures en plus des nombreux dessins des clés dichotomiques et des fiches signalétiques centrées sur 48 espèces de requins inscrites sur la liste rouge des espèces menacées de l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) de 2007. Cet ouvrage permettra aux acteurs de terrain d’identifier sommairement les espèces les plus menacées de la planète avant d’en confier ultérieurement l’identification aux ichtyologistes. Une série de clés dichotomiques d’identification des nageoires pectorales, dorsales et caudales guidera le lecteur à la découverte de telle ou telle espèce, qu’elle soit ou non inscrite sur les listes rouges de l’UICN et dans les annexes de la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction (Cites). Elle lui permettra enfin d’en savoir plus, notamment sur leur aire de répartition géographique, leur intérêt économique et leur statut de protection.

Le WWF, organisation mondiale de protection de la nature, est très heureux de voir mises en forme et restituées dans l’ouvrage de référence que sera Les requins. Identification des nageoires, les énormes quantités d’informations rassemblées et traitées par Pascal Deynat avec l’appui de nombreux spécialistes internationaux reconnus. Il se félicite de la collaboration exemplaire qui s’est poursuivie entre de nombreux organismes de recherche internationaux, les douanes françaises et du WWF France avec d’autres Organisations non-gouvernementales (ONG).

Enfin, une qualité remarquable de cet ouvrage est sans doute de nous ouvrir un peu plus les yeux sur la fragilité et la vulnérabilité des requins face aux nombreuses menaces qui les entourent.

Le livre de Pascal Deynat, chercheur indépendant et militant, y contribue activement. Les données présentées par le réseau de surveillance du commerce international des espèces de faune et de flore sauvages Traffic (programme joint du WWF et de l’UICN) soulignent le déclin inquiétant de certaines de ces espèces, exploitées et commercialisées au niveau international, avec un effondrement des stocks dans plusieurs parties de leur aire de répartition. Les décideurs, biologistes, universitaires, responsables, formateurs, scientifiques, agents de contrôle et tous les consommateurs que nous sommes sont autant de publics prêts à sensibiliser à la richesse, mise en évidence et illustrée dans ce guide, et la fragilité du patrimoine sauvage de nos mers et océans.

Car, à travers certains de nos gestes (plongée, pêche, alimentation…), nous pouvons faire le choix de consommer mieux.

À travers nos arbitrages et nos orientations de développement, nous pouvons gérer mieux. À travers une bonne compréhension de la nature, nous pouvons décider et agir mieux. Ne pas gaspiller, ne pas polluer, ne pas braconner, prélever faiblement les ressources rares, acheter responsable, autant d’actions qui limitent l’empreinte humaine dans la nature encore riche mais fragile du monde marin.

Parce qu’on ne protège bien que ce que l’on aime et connaît bien, cet ouvrage conforte l’ensemble des actions que le WWF mène pour protéger les espèces sauvages menacées d’extinction. J’espère vivement que cet ouvrage va servir à toutes celles et ceux qui souhaitent œuvrer à la protection de ces espèces menacées. À chacun, selon son bagage scientifique, ses responsabilités et ses convictions, d’en tirer les conclusions pour l’action. Souhaiter un succès mérité à cet ouvrage, c’est un peu souhaiter longue vie aux requins. Deux choses que je fais très volontiers.

Serge Orru 
Directeur général du WWF France




Préface de Shark Alliance

Ces vingt dernières années ont connu des avancées importantes pour la préservation des requins. Cet animal remarquable reste toutefois l’une des espèces les plus vulnérables et négligées de la pêche maritime. L’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) indique qu’environ 20 % des espèces de requins, de raies et de chimères sont menacées d’extinction. De manière toute aussi alarmante, les données sont insuffisantes pour évaluer le statut de préservation de 35 % d’espèces supplémentaires. Parmi les raisons de la situation critique des requins, il faut citer la forte demande en nageoires, utilisées pour l’élaboration d’une soupe asiatique onéreuse, et le manque de données sur les prises et le commerce de ces espèces. De meilleures statistiques sur l’utilisation des requins sont essentielles pour la mise en œuvre des mesures de protection actuelles et pour en rédiger de nouvelles.

Les préoccupations grandissantes sur le déclin des populations de requins ont débouché sur le développement d’un plan d’action international pour les requins (PAI-Requin) par l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture. Adopté en 1999, le PAI-Requin invite les nations de la pêche à rédiger des plans d’action pour améliorer la collecte de données sur la pêche de requins, garantir des prises durables, et protéger les espèces particulièrement vulnérables.

Toutefois, plus d’une décennie après son adoption, le PAI-Requin doit encore être mis en œuvre de façon adéquate. La plupart des pays pêcheurs de requins n’ont pas mis en place leur plan d’action, un faible nombre impose des quotas sur les prises et un nombre encore plus restreint d’entre eux peut réellement se targuer d’enregistrer un rétablissement des populations de requin. Alors que la partite du finning (découpe des nageoires du requin et rejet de la carcasse à la mer) a été interdite dans de nombreuses régions, le contrôle et l’application de cette interdiction restent difficiles. Le manque de volonté politique reste l’un des principaux obstacles à l’amélioration de cette situation, mais le manque de données relatives à notre utilisation des différentes espèces empêche également toute avancée significative.

Même si l’Asie est à l’origine de la demande des nageoires de requins et reste le principal opposant aux quotas de pêche et de commercialisation pour les différentes espèces, la responsabilité de leur disparition repose également sur de nombreuses autres nations à travers le monde. L’Union européenne est notamment à l’origine du commerce de la plupart des nageoires et de la demande persistante de chair de requin, tout en proposant parallèlement des modèles de gestion relativement inefficaces.

L’amélioration des statistiques relatives à la pêche de requins commence par l’amélioration de la capacité des pêcheurs et des observateurs à identifier les espèces capturées au moyen de guides d’identification. Les revendeurs de poissons et les responsables des organismes de contrôle et des douanes ont également besoin d’outils d’identification des produits dérivés, dans le but de conserver des archives précises et d’appliquer des mesures de protections aux différentes espèces.

Le nombre d’espèces de requins listées dans le cadre de la Convention sur le commerce international des espèces menacées d’extinction aurait pu ainsi augmenter de trois à onze en 2010, si toutes les propositions avaient été adoptées. Au cours des deux dernières années, le nombre d’espèces de requin listées dans le cadre de la Convention sur les espèces migratrices et de la Convention de Barcelone a plus que doublé. Les organisations régionales de gestion de la pêche ont souligné le besoin d’une meilleure collecte de données des espèces de requins, celles-ci prenant en compte plus fréquemment la mise en place de règles internationales limitant les captures. Au sein de l’UE, la tendance pour les espèces de requins menacées est à l’adoption de mesures de protection totale ou à la limitation des captures trop petites. Les outils pour améliorer l’identification des requins, tels que cet ouvrage, sont essentiels pour assurer l’efficacité de toutes ces initiatives de préservation. Des progrès ont également été réalisés dans le cadre de la réglementation concernant la partite du finning au cours de la dernière décennie. Le nombre de législations nationales interdisant le finning a augmenté alors que les interdictions de cette partite adoptées par les organisations régionales de gestion de la pêche couvrent maintenant la plupart des eaux internationales. L’attention se porte sur le remplacement des règles de ratio du poids nageoires/carcasses, utilisées par de nombreux pays et par toutes les organisations régionales de gestion de la pêche, par des interdictions pures et simples de la découpe des nageoires de requins en mer. L’interdiction de la séparation des nageoires du corps des requins peut améliorer le contrôle et l’application de la norme et faciliter l’identification des espèces de requin. Toutefois, dans la mesure où les nageoires de requins seront toujours enlevées pour l’exportation une fois les requins débarqués dans les ports, la nécessité d’identifier à quelles espèces appartiennent les nageoires persistera malgré l’amélioration des interdictions de la partite du finning.

Les écologistes qui cherchent à préserver les requins ont connus des succès substantiels au cours de ces vingt dernières années. Cependant, les progrès sont souvent éclipsés par l’intérêt commercial croissant pour les produits dérivés de ces espèces et par le déclin rapide des populations de requins. Pour assurer une pêche du requin durable, reconstituer les populations décimées et sauvegarder certaines espèces menacées d’extinction, il est essentiel que les engagements de préservation de ces espèces soient respectés, notamment face aux promesses de déclarations des prises et à la gestion raisonnée du commerce de requins. Cet ouvrage contribue de manière significative à cet objectif important et peut donc permettre d’assurer un meilleur avenir à certaines des créatures les plus précieuses mais aussi les plus vulnérables de l’océan.

Sonja Fordham 
Directrice en charge de la politique européenne 
Shark Alliance
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Avant-propos

Le projet de cet ouvrage s’est fait jour en 1993, alors que je rédigeai ma thèse de doctorat axée sur l’étude des variations morpho-fonctionnelles du revêtement cutané des poissons cartilagineux.

À la suite de ma soutenance de thèse en 1996, j’ai continué à publier le résultat de mes recherches, tout en développant parallèlement un réseau d’échanges avec les plus grands instituts scientifiques internationaux. La base de données Odontobase®, créée en 2001, fut ainsi complétée au gré de mon temps libre, avec pour objectif de pouvoir utiliser un jour les caractéristiques des denticules cutanés des requins dans l’identification des espèces.

En 2006, par l’intermédiaire de ma collègue de la fondation de la Vocation, Mme Françoise Serre Collet, j’ai eu la possibilité de rencontrer M. Stéphane Ringuet, chargé du programme Traffic au WWF France, dont l’intérêt pour un guide d’identification des espèces en danger par de nouvelles techniques d’investigation s’est rapidement manifesté.

Grâce à la volonté des Éditions Quæ et de diverses associations de conservation de la biodiversité telle que le WWF France, Traffic et WildAid, ce guide de détermination a vu progressivement le jour, avec un double but : faciliter l’identification des nageoires pour les services de contrôle (douaniers notamment), mais également intéresser les universitaires ou le grand public sur un sujet particulièrement préoccupant, celui de l’inéluctable disparition de la biodiversité. Compte tenu du nombre important d’espèces de requins et de l’aspect novateur d’un tel ouvrage, je m’étais principalement focalisé sur les 48 espèces les plus menacées inscrites sur la liste rouge de l’UICN et les annexes de la Cites datées de 2007, au moment des premières écritures. Or, à l’issue de la rédaction de cet ouvrage et de l’envoi du manuscrit à mon éditeur, la nouvelle liste des espèces menacées de l’UICN de septembre 2009 indiqua que 26 nouvelles espèces de requins devaient être considérées comme menacées, témoignant par là même de la rapide érosion de la biodiversité mondiale contre laquelle les décideurs sont actuellement incapables de trouver des solutions cohérentes.

Il est en effet paradoxal que l’engouement du public pour la protection de la biodiversité et la gestion équitable de notre planète soit contrebalancé par une disparition annuelle inquiétante de nombreuses espèces animales et végétales, sous l’action d’enjeux financiers contribuant chaque jour, au nom de la loi de l’offre et de la demande, à éradiquer de la surface de la terre et des profondeurs des océans, toute forme de vie économiquement exploitable.

De ce fait, il apparaît essentiel qu’une mobilisation forte et une connaissance approfondie de cette problématique, et des enjeux économiques qu’elle suscite, puissent faire prendre conscience au plus grand nombre d’entre nous que la destruction des espèces et des habitats ne constitue que les prémices de notre propre déchéance. C’est là l’un des objectifs du présent ouvrage.




Docteur Guido et Mister Dingerkus

Quiconque visite les collections ichtyologiques du Natural History Museum de Londres ne pourra que constater le nombre impressionnant de spécimens dont l’étiquette nominative indique qu’un scientifique vint un jour les étudier de près. Pour un jeune ichtyologiste déchiffrant cette étiquette, la mention « dét. G. Dingerkus » ne signifiera rien de particulier. Pour les plus anciens, dont je fais partie, elle rappellera le souvenir d’un chercheur atypique aimant à visiter les collections et user de son savoir pour étudier ses chers requins auxquels il avait consacré presque toute sa vie.

Guido Dingerkus était un personnage pittoresque, un ichtyologiste américain dont le nom évoquait celui d’une plante exotique et qui cachait un cœur gros comme ça sous sa moustache de Viking. Guido, c’était un gamin dans un corps d’adulte mais, pour tous ceux qui l’ont connu et apprécié, c’était avant tout un ami.

Ce chercheur touche-à-tout pouvait discuter des heures durant, tant de poissons ou d’insectes que de plantes ou de nuages, car il possédait les connaissances encyclopédiques d’un rêveur apprenant le monde.

Arrivé à Paris au début des années 90, à la recherche d’un poste que jamais il n’obtint, il marqua ses années parisiennes par des amitiés inaltérables. Aussi, lorsqu’il repartit là-bas, aux Amériques, accompagné de sa mère qu’il aimait tant, nous sûmes que nous ne le reverrions plus jamais. Et lorsque Guido rejoignit son père parmi les étoiles un mauvais jour de 2004, ses amis, au-delà de leur tristesse, s’étonnèrent qu’aucun de ses collègues ichtyologistes ne lui ait rendu l’hommage qu’il méritait au nom d’une science qu’il avait tant servie.

De la systématique à la microscopie électronique, de l’anatomie à l’expertise, le travail de Guido Dingerkus a servi, et servira de base à de nombreux chercheurs.

Il m’apparaissait donc tout à fait légitime d’associer son nom au présent ouvrage.

Pascal Deynat, 
Londres, le 7 novembre 2007
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Photos 1A et B. Requins et guitares de mer mutilés de leurs ailerons à Taïwan (A). Plusieurs centaines d’ailerons séchant au soleil représentant plusieurs dizaines de tonnes de requins morts (B) (© WildAid).
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Ce chiffre incroyable représente le nombre d’espèces animales et végétales menacées par les activités humaines, selon les derniers chiffres de l’UICN, datés de septembre 2009.

En une année, 306 espèces supplémentaires, dont 26 nouvelles espèces de requins, sont ainsi venues gonfler la liste rouge des espèces menacées par les activités humaines (dégradation des habitats, pollution, surexploitation…).

Les êtres vivants sont tous tributaires les uns des autres au sein de l’écosystème et le déséquilibre induit par la disparition d’une espèce provoque des répercussions exponentielles sur la cohésion de la chaîne alimentaire.

Les poissons ne font pas exception à cette règle. Qu’il s’agisse des grands prédateurs pélagiques ou des petites espèces benthiques, les océans se vident progressivement d’une richesse animale rendue vulnérable face à l’augmentation constante des efforts de pêche. L’ichtyofaune mondiale ne constitue cependant pas une réserve protéique inépuisable et les chiffres de l’UICN confirment que l’absence ou la « faiblesse » des mesures existantes pour la gestion et la conservation de ces espèces risquent de priver nos descendants d’une richesse faunistique dont nous avions déjà perçu la raréfaction de notre vivant.

Les requins font ainsi partie des espèces de poissons les plus menacées en raison de leur longue période de gestation, de leur surexploitation et de leur faible résistance à la capture. Chassés pour leur chair, leurs dents ou leurs mâchoires, ils subissent de plein fouet une pression accrue de la part des pays asiatiques afin de produire le potage réalisé à partir de leurs ailerons, dont les prix à la revente font bien peu cas de leur vulnérabilité et de leur rôle primordial au sein de l’écosystème marin.

Ce commerce, particulièrement florissant depuis les années 70, utilise moins de 20 % des nageoires dont seuls les filaments terminaux sont utilisés à cette occasion. Réputés pour soigner les poumons, les reins ou favoriser la croissance, aucune preuve scientifique n’a étayé un tel engouement. Paradoxalement, le taux élevé en métaux lourds de certaines espèces comportera des impacts très négatifs sur la santé des consommateurs à plus ou moins long terme.

Le commerce des ailerons de requins, comme la grande majorité des commerces liés aux espèces à haute valeur commerciale, peut générer d’importants intérêts économiques. Achetés quelques euros le kilogramme sur un marché africain ou costaricain, les ailerons seront revendus plusieurs centaines de fois leur prix dans les restaurants asiatiques selon des filières bien organisées. Ce problème, qui semble peu nous concerner, est plus grave qu’il n’y paraît : plus de 80 pays, dont la France, contribuent à cette surexploitation généralisée qui ne sert qu’à sacrifier les populations actuelles de requins sur l’autel du rendement économique et qui cible désormais les espèces de petite taille ou les juvéniles. La plupart des espèces ne peuvent résister à cette pression de pêche et le nombre de celles qui deviendront tour à tour vulnérables, en danger, en danger critique d’extinction, et finalement éteintes, ne fera que s’amplifier d’année en année.

Au regard des difficultés importantes rencontrées par les services de contrôle du commerce des espèces sauvages pour identifier les ailerons de requins, il paraissait opportun de mettre en œuvre un guide qui puisse apporter des éléments complémentaires dans l’identification des espèces de requins ou, du moins, des grands groupes auxquels elles appartiennent.

Cet ouvrage est donc particulièrement axé sur les 48 espèces de requins les plus menacées de la liste rouge UICN de 2007 parmi les quelques 480 espèces actuellement recensées. Compte tenu du travail déjà accompli à la remise du manuscrit, il ne développe pas les données concernant les 26 nouvelles espèces de requins considérées comme menacées dans la liste 2009 de l’UICN mais mentionne ces espèces tout en modifiant le statut de certaines d’entre elles. Au regard de la vitesse à laquelle évolue le seuil de menaces planant sur les populations de requins, il apparaît essentiel de considérer qu’il demandera une révision régulière du fait des nouvelles données issues de la recherche scientifique.

Ouvrage unique en son genre, il englobe les données issues de la morphologie, de la coloration et des caractéristiques du revêtement cutané afin d’offrir les bases d’un outil de contrôle qui pourra être constamment amélioré. En contribuant à informer les agents de contrôle du commerce des espèces sauvages, et en sensibilisant les consommateurs, j’espère que cet ouvrage pourra contribuer à une meilleure connaissance de ces poissons et favoriser une prise de conscience du grand public afin que nos descendants puissent contempler ces animaux sauvages, magnifiques et fragiles, autrement que dans les livres d’images ou les aquariums.

Norme Codex pour les ailerons de requin séchés (Codex Stan 189 – 1993)

Les ailerons de requins étant soumis à des règles strictes de prélèvement et de stockage, le texte suivant est extrait du Codex Alimentarius, volume 9A-2001, avec l’aimable autorisation de la FAO (© Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture).


 1. Champ d’application

La présente norme s’applique aux ailerons de requin séchés destinés à une transformation ultérieure.

2. Description

2.1 Définition du produit

Les ailerons de requin séchés sont les nageoires dorsales et pectorales découpées en forme d’arc, ainsi que le lobe inférieur de la nageoire caudale découpé en ligne droite, dont toute la chair a été enlevée, prélevée sur des espèces de requins ne présentant pas de danger pour la consommation humaine.

2.2 Définition de la transformation

Les ailerons doivent faire l’objet d’un traitement de séchage les rendant conformes aux dispositions de l’alinéa 3.2.4 et doivent satisfaire aux conditions énoncées ci-après.

2.3 Modes de présentation

2.3.1. Les ailerons de requin séchés peuvent être présentés avec ou sans peau.

2.3.2. Autres modes de présentation.

Tout autre mode de présentation est autorisé sous réserve :



	– qu’il soit conforme à toutes les autres dispositions de la présente norme ;

	– qu’il soit convenablement décrit sur l’étiquette afin de ne pas créer de confusion ou d’induire le consommateur en erreur.


3. Facteurs essentiels de composition et de qualité

3.1 Requins

Les ailerons de requin séchés doivent être préparés à partir de requins sains d’une qualité suffisante pour pouvoir être vendus à l’état frais pour la consommation humaine.

3.2 Autres ingrédients

Aucun.

3.3 Produit fini

3.3.1. Aspect : le produit fini doit être exempt de matières étrangères.

3.3.2. Odeur : le produit doit être exempt d’odeurs indésirables.

3.3.3. Texture : les ailerons de requin séchés doivent être exempts de caractéristiques de texture indésirables.

3.3.4. Teneur en eau : le produit fini ne doit pas contenir plus de 18 % d’eau.

4. Additifs alimentaires

Aucun additif n’est autorisé.

5. Hygiène et manutention

5.1. Le produit fini doit être exempt de toute matière étrangère qui constitue un risque pour la santé humaine.

5.2. Quand il est analysé selon les méthodes d’échantillonnage et d’examen appropriées prescrites par la commission du Codex Alimentarius, le produit :



	– doit être exempt de micro-organismes ou de substances produites par des micro-organismes en quantité pouvant constituer un risque pour la santé conformément aux normes établies par la commission du Codex Alimentarius ;

	– ne doit contenir aucune autre substance pouvant constituer un risque pour la santé conformément aux normes établies par la commission du Codex Alimentarius.


5.3. Il est recommandé que le produit visé par la présente norme soit préparé et manipulé en conformité aux sections pertinentes du Code d’usages international recommandé – Principes généraux d’hygiène alimentaire (CAC/RCP 1-1969, Rév. 3-1997) et du code suivant : Code d’usages international recommandé pour poisson frais (CAC/RCP 9-1976).

6. Étiquetage

Outre les dispositions de la Norme générale pour l’étiquetage des denrées alimentaires préemballées (CODEX STAN 1-1985, Rév. 1-1991), les dispositions spécifiques ci-après doit être appliquées.

6.1 Nom du produit

Le nom du produit doit être « ailerons de requin séchés » ou toute autre appellation appropriée conforme aux règlements et usages du pays où le produit sera distribué.

6.1.1. L’étiquette doit indiquer, à proximité immédiate du nom du produit, le mode de présentation en des termes décrivant adéquatement et complètement la nature du mode de présentation du produit afin de ne pas créer de confusion chez le consommateur et de ne pas l’induire en erreur.

6.1.2. En plus des mentions d’étiquetage mentionnées ci-dessus, le nom de l’espèce, le type et la taille des ailerons doivent aussi figurer sur l’étiquette.

6.2 Étiquetage des récipients non destinés à la vente au détail

Les renseignements se rapportant aux dispositions ci-dessus doivent figurer soit sur le récipient, soit sur les documents d’accompagnement, exception faite du nom du produit, de l’identification du lot et du nom et de l’adresse du fabricant ou de l’emballeur, lesquels doivent figurer sur le récipient.

Cependant, l’identification du lot et le nom et l’adresse du fabricant ou de l’emballeur peuvent être remplacés par une marque d’identification, à condition que cette marque puisse être clairement identifiée à l’aide des documents d’accompagnement.

7. Échantillonnage, examen et analyse

7.1 Échantillonnage


	– Le prélèvement d’échantillons dans les lots en vue de l’examen du produit doit se faire en conformité aux plans d’échantillonnage du Codex Alimentarius FAO/OMS pour les denrées alimentaires préemballées (NQA-6,5) (CODEX STAN 233-1969).

	– Le prélèvement d’échantillons dans les lots en vue de l’examen du poids net doit se faire en conformité aux plans d’échantillonnage Codex pour la détermination du poids net (en préparation).


7.2 Examen organoleptique et physique

Les échantillons prélevés pour l’examen organoleptique et physique doivent être évalués par des personnes expérimentées et conformément aux procédures indiquées dans la section 7.3, l’appendice B « Examen organoleptique et physique » et les Directives concernant l’évaluation organoleptique du poisson et des crustacés en laboratoire (CAC/ GL 31-1999).

7.3 Détermination du poids net

Le poids net (à l’exclusion du matériel d’emballage) de chaque unité-échantillon représentant un lot doit être déterminé.

7.4 Détermination de la teneur en eau

Méthode à mettre au point.

8. Classification des unités défectueuses

Une unité-échantillon est jugée défectueuse quand elle n’est pas conforme à l’une des quelconques dispositions de la section 3.3 relatives au produit finit.

8.1 Matières étrangères

La présence dans l’unité-échantillon de toute matière qui ne provient pas du poisson, qui ne constitue pas un risque pour la santé humaine et qui est facilement décelable à l’œil nu, ou qui se trouve à une concentration déterminée par une quelconque méthode, y compris l’emploi de loupes, indique un manque de conformité par rapport aux bonnes pratiques de fabrication et d’hygiène.

8.2 Odeur

Une unité-échantillon présentant une odeur persistante et distincte indésirable qui indique un état de décomposition.

8.3 Texture

Dégradation de la texture de l’aileron, indiquant un état de décomposition, et caractérisée par la présence de chairs molles.

8.4 Eau

La teneur en eau de l’unité-échantillon est supérieure à 18 %.

9. Acceptation des lots

Un lot est jugé conforme à la présente norme lorsque :



	– le nombre total d’unités défectueuses, déterminé conformément à la section 8, n’est pas supérieur au critère d’acceptation C) du plan d’échantillonnage approprié figurant dans les plans d’échantillonnage du Codex Alimentarius FAO/OMS pour les denrées alimentaires préemballées (NQA-6,5) (CODEX STAN 233-1969) ;

	– le poids net moyen de toutes les unités-échantillons n’est pas inférieur au poids déclaré et le contenu d’aucun récipient n’est anormalement faible ; et

	– le nombre total d’unités-échantillons non conforme au mode de présentation défini dans la section 2.3 n’est pas supérieur au critère d’acceptation C) du plan d’échantillonnage approprié figurant dans les plans d’échantillonnage du Codex Alimentarius FAO/ OMS pour les denrées alimentaires préemballées (NQA-6,5) (CODEX STAN 233-1969) ;

	– les dispositions concernant les additifs alimentaires, l’hygiène, la manutention et l’étiquetage énoncées dans les sections 4, 5 et 6 sont satisfaites.


Annexe A




Les ailerons peuvent provenir de quatre nageoires :
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Photos 2A et B. Quand le présent rencontre son futur : dorsale de requin-marteau halicorne Sphyrna lewini fraîchement tranchée, au large du Costa Rica (A) et requins mutilés de leurs ailerons, Amérique centrale, océan Pacifique (B) (© Jeff Rotman / <jeffrotman.com>).
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